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12ème Année. "Je suis chose légère ci vais de fleur enjieur." 12ème Année.

VOL. XII. PETIT SIMINAIRE DE QUÉ~BEC, 17 AVRIL, 1879. No. 31.

Rêverie au fort St-Louis. Quî'un ange aimé, d'une aile tutélaire,
Avec amour, guide ses pS tremîblants.
O tendre mr,àmon premnier sourire

Les privilégiés qui ont le bonheîur de Tu répoxîis paý1ri utn brûlnt baiser.
,lasser leuirs vacances en tout ou en Tun long regaru semblait %uuluir me dire

au Peit c tJr ICombien d'amour le cSeur p)eut s'embrager,partie aPeiCap, &-Joachim, coni- Quand pour un fils ce coeur bat et s'enàflammtie
prendront notre titre à piremière vute. Prtts du berceau ù dort le cher enfant.
Pour les autres, nous dirons que le fort Force, duceur, tendrese, qute la femme
St-Louis est un des plus beaux oasis dlu Sent B'éveiller en elle à tout instant,

entore l chteauBellvuePour consoler, pour guerir ou defeudre
bocage qui etuelchta lev Le fils qu'un jour lu Seipîîeur luii d<lnia,
âii Petit Cal). Cacliés sous l'ombre Qui vous connait ?... Dieu seul peut vous coin-
liscr,ýte et mystérieuse de pins et d'éra u u osmtdasc ou ui [pîrendure,

bics gigantesques, caressés par un(-ie C m e agaoidi tv% alite
légèr quitempée le feuxd'unsoleil Dui coeur Divin tiui nus a tant aimué!

d'été, vous pouvez là jouir tout à votre La mère duit à Dieu sout ilie aimante,
Elle, à son fils, apprend sont nom sacré.

aise de l'imnmenise paysage qui se déroule ¶ N'e.-;-ce l'as lui, muère tout auxit use.
à vos regards. A vos pieds quelques Quand j'hulasdes bons veicr
fermes puis le superbe &t-Laurent, plus Qui dle ta voix l:1 pluis hiarmionieuse

loi 1'le ux eau, l ~3oss.II etApýpris nia voix àt répéter: Jésus ?loinl'ie ax Laux la irose-le t Ttressailli4, qluandl la parole sainte,
enfin les campagnes le li rive sud, li- ouel accord du grand lhynise éterî.cl,
initées à l'extrêmne horizon par la lignle Eclot enfin, ta voix frémit <e crainte
gracieuse des monts Notre-Dame. let ton regard guida le mien aui ciel.

LevstutuueuexlaadEj grandis sous l'oeil le ta tendirtes,,
Le viiteu qu'n heueux iazad Ii«I j.is le. jur.squr es aai cuutir.-

conduit au fort St-Louis le soir, lorsque TIleilers, carjueq1 lVaa toujurs. 
la lune argente 1la sturface dul fleuve, et Aln, hélas! ont cessé îîîe.- beaux jouirs!

y'flç !... Une tombe entr'ouîverte
dlonne aux rives une formne inîdécise et Reu iit- pltn et .eu fermia sudain...
vague, sent comme malgré ltîi s'allumer De1,uie, s,,a~ % nt, j'ai Lii ilei.rC ta liert,

ta famm potiqu, e, s lesaleandinsCar rien ne petit conïoler l'orp'helin.,,,t la n po tuet, siies <lexsondcr- Sur toitrcercueil j'èpoui-ai la triîtesse,
liejailîssent pas tu hs(lsoce-Seul la 1 terre où tuoit.scuiblait aimtr,
veau, il n'eu est Ias moins vivement je n'a t ias a seuil de lajeunieszsc

afecté. Les poètes eux, n'ont qu' Unî coeur ami où mon coer épîancher!
ulonne coursLe tenmps marcha: j'avais déjà du monidelonrlibre iousl leur inslpirationl. Interrogé le tableauî seduisant;

Nos lecteurs pourront se conivaincre je n'avais vut que tristesse profonde,
qu'elle lie leur fitit jamais défitit eii Douleurs, remordsq, nu laiqirs d'unî nmomnlt.
lisant les jolis -vers que nous publions Près du berceau quli renfermait ma mère,

Je revenais vivre <le ma douleur.
aujourd'hui. ('est là1 q u'un jour eii faisant Ina prière,

Leur auteur M. l':îbbè J.-M. Jolys, J'entendis Dieu lue répéter aut coeur
mtaintenant missionnaire (laits le vica- De ces (toux mots qui tranîsportent niotre f^inie,

riatapotolqued'AtîabskaMacen-Nous font plus forts, adoucissent nos maux,
riatapotoliue 'Atlabaizi-acKii-Nus embrasant d'une cles5te ilamîue,

zie, était alors étudiant a.u Granîd Séinii- Et nous fort voir des li.rizons tive.Ikx.
naire. Il arrivait dle France. Tout consolé, je sors dut cimetière

Et je m'en vais prier levant l'autel;
Déjà, la nuîit a déroulé ses voiles, Seul avec Dieu, à genoux sur la pierre.

La lune au rie saac mleundeset J'ouvre mon cSeur aux voluptés dii ciel..
Comme une rieamieudsétoiles. Paîrvis sacré, que j'aime ton silence,
Tout à mies yeux coule le Saint-Laurenit Où l'âme emi paix entend parier son Dieu,

Majestueux, et roulant dans ses ondes Tes saints; autels, nos gages d'espéranîce...
Mile oau étincelants de feux ; Surtout le soir, quand l'horizon en feu
Dans eocristal de ses couches profoindes- Dit qule le jour va finir sa carrière,
Vient se graver la pîarure dles cieux. Tii mue parais bienî plus mystérieux
Le bois tranquille et tout plein (le miivsère Enveloppé) dans ta demi-lumière,
Sert de bordure àt ce brillant tableau«, Voile admirable envoyé par les cieux.
Silencieuse une brise légère Je nie levai, comme celui qui prie,
Passe en jouant dans l'érable et l'ormeau. Fort et sans crainte, embrassant l'avenir:

Venez encore, ô douce rêverie, Je pris la croix on invoquant Marie
Venez parler à mon coeur du pasé Et J'avancai sanis pousser un soupir.
Oui, revnz peiers pas de la vie; U.n peu plits tar J'abandonnais la Franîce
.Mon beau prin tmps, viens rafraiclli pr l'été. Le cour brisé, mis heureux cepenîdant,
Preir beaux.jours, qui ne cunnait vos char- Car Dieu sait bie adoucir la souff'rancc,
Amour san atchie oùse plomîge lecoeur, [nies? Qui nous opprime en liii obéissant.
Félicité ni remords et sains bores, Et maintenant, bien loini de la patrie,
Dont on savoure à longs traita la douceur J'aime à songer aux trêves de bonheur
En se penchant sur le sein d'une mère. Qui par instants venaient dorer rua vie:
L'omme a besoin, à l'aurore des ans, Gais oasis, gracieux de fraîcheur.

Amis clhris, (lue (je belles journées
Nous avons vui lans; le pays i'Anmott, (1)
Ent parcouranit nos grèves bien-aimées,
Interrogeant ces monuments d'ARvoi' ' 2)
Les ïrands Men-ldrs t3; que gardent nos brtivéred,
Ces iers Dolmens, (4) vicux témoins <lut passé,
Qu'ont entourés les rê'ves populaires
Et que le temps lui-niême a respectý
Ou bien encore ces duces calîeerieq,
Ensemble, assis sur les tapis (le fleir,
Qui par înillicrs parsèment nos prairie.-,
Irais diamants aux joyeuses cueuri.

Olt! mon esprit, laisse là ces pen-éesý,
Car de lues v-eux les p)leur,; pourra.ienit Couler.
Lýe souvenir de ces scènes Iî-ses
Est trop cruel .je nie veux p~lus ré' er.
Calme enchanteur, règne stur la nature,
Et vous, coulez, oîules lu Saintv-Laitrent,
Brise dui soir, l.our.suis toit doux iniîrnînàrt
Asitres-, brilltz totIJv1rý au firmnamnt.

Mai 1876. J.M o-xs, CI. MI.

L'Empereur de la doctrine chretienjie.

D'apréès un usage très-ancien, l'ardui-
conifrérie de laî Ductritie chîrétienmne, éta-
blie à Ruine dlants l'giede Sainte-
Marie (Ici 1>'iaito (de la Conmpassion),
fait chaua1 e année subir nu e-xamen sur
la ductriiie chîrétienîne aux enfats de la
cité, et pirocèdle enistite il ue brillante
distribution (le p)rix. Chacun de MMN.
les Curés est iiivité- à enivoyer à cet (.ça-
mein deux enntis de douze ails; pa-
reille invitation est adressée .1 chiactune
des écoles.

Cet excellent uisage avait cessé- depuis
quelques années,c'est-à-d ire depuiis 1870;
on y est revenu cette aunée-ci.

Les jeuines enfants du concours ont
été alu nomnbre de cent trente. Le di-
maniche 29 septembre, dans l'église i1kl
.Piaiilo, ils ont subi un excamen de m&-
moire, qui a duré environ quatre heures.
La séanice était présidée par Son Emi-
nence le Cardinal-Vicaire et par Mgr
Malchji, président de la dite archîicon-
frèrie. T1rente-hîuit enfants ont été ad-
mis, par billet, 1i l'examen oral.

Ensuite, le 8 octobre, vn présence des
mêmes dignitaires et de douze autres
ecclésiastiques choisis par le Cardinal-
Vicaire et par l'archiconfrérie, ces tren-
te-li jit enfants ont subi, l'un après l'au-
tre, un examien d'intelligence, par lequel

1> Armor, nom po5tiquîo donné à l'Armoriqueo.
(2 ArNur, nom sous loquet les bardes 103su~aitat la

Biretagno, druidique.
<3> Men.iîire. monuments druidiques que l'on croit étre,

des pierres tombtales, elles sont plantées en torre, Il y en
a qui atteigiîobt 2 et25 pieds Jeo hauteur sur 10, 12 et 13
de cironférence.

(4) Dolmens, autol druidique. C~cet sur me llierres que
s0 fuaacmît les IMCriIOcoS 11u211ins2.
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on établit les divers degréi dc mérite
parmi les candidats.

La d;stribution solennelle des prix a
eu lieu, le dimanche 27 octobre, dans
l'église de Saint-Charles in Catinari;
et hi, selon l'usage des temps passés,
l'enfant qui avait surpassé tous les autres
par le nombre de voix favorables obte-
nues dans le second examen, a été dé-
claré et proclamé Empereur de la Doc-
trine chrétienne. Ceux des enfants qui
venaient après lui par le nombre de
voix favorables, ont été élus et procla-
més, comme devant former sa cour, avec
le titre de princes du premier, du deux-
ième, du troisième ou lu quatrième de-
gré. On lui a donné aussi deux autres
enfants, l'un comme capitaine et l'autre
comme porte-étendard. Venaient après
eux quatorze autres élèves qui s'étaient
distingués d'une manière particulière à
l'examen d'intelligence. Ensuite on a
proclamé, à titre de mérite de seconde
classe, le nom de plusieurs autres enfants
qui avaient donné de bonnes preuves de
jugement et de mémoire.

Afin que la séance fut convenable et
belle, et qu'elle obtint son double but,
savoir: de récompenser les enfants de
mérite et de stimuler les autres à l'ac-
quérir, on avait, suivant les règles éta-
blies à cet effet, drcssé lans le vaste
chour de la dite église de Saint-Charles
une estrade à plusieurs gradins, élégam-
ment couverts, pour y faire asseoir les
enfants qui auraient gagné des récom-
penses. En dehors du chour et sous
chacun des arcs latéraux, on voyait deux
autres grandes estrades, l'une pour un
groupe de musiciens de choix appelés à
animer la fête par de joyeuses -ymplho-
nies, et l'autre pour recevoir les dames
de distinction, désireuses de prendre
part à cette solennité.

Près du grand pilier de droite, on
voyait le trône de l'Empereur, aux côtés
duquel se trouvaient placés, sur des gra-
dins inférieurs, les siéges des dignitaires
de sa cour.

Au milieu de l'église avait été réser-
vée la place destinée à S. Em. le Cardi-
nal-Vicaire, qui avait à sa droite Mgr
le vice-gérant, et à sa gauche Mgr le
président de l'archiconfrérie. Venaient
ensuite, des deux côtés, plusieurs arche-
vê ues, évêques et prélats, puis les curés
de la ville et les délégués de l'archicon.
frérie. Enfin, sur des estrades élevées
le long de l'église, on voyait de jeunes
enfants choisis dans toutes les paroisses
et dans toutes les Ecoles Chrétiennes.

La pieuse séance a été ouverte par un
très-beau morceau de musique. Puis
Mgr Schaiffino, supérieur général des
Olhvetains et récemment sacré évêque, a
prononcé un éloquent discours, après
lequel on a commencé à lire la liste des
lauréats. Le premier nom prononcé a
été celui de Joseph Lucidi, élève des

Ecoles Chrétiennes, fondées par S. Exo.
le Prince Aldobrandini Borghèse, sur la
paroisse de Saint-Cyr et Sainte-Julitte.

Les délégués de l'archiconfrérie l'ont
présenté au Cardinal-Vieaire, qui l'a
proclamé empereur, lui a mis sur la tête
une couronne de laurier, l'a ceint d'une
ceinture bleue à fianges d'or, lui a posé
sur la poitrine une riche croix en argent
avec pierreries, exécutée selon les dessins
anciens et portée par un large ruban de
satin blanc. Cela fait, le jeune emp reaîr
a été conduit au trône qui lui était des-
tiné et où toute l'assemblée a pu le voir.

En mme temps, les applaudissements
de tous les spectateurs et la musique
contribuaient à produire une vive émo-
tion et sur l'élu et sur les spectateurs
eux-meines.

On prononça ensuite le nom <les qua-
tre princes; Philippe Guerra, Louis
Polani, Pierre Belardi et Hugues Belli.
Le Cardinal-Vicaire les décora d'une
croix d'argent, portée par un large ru-
ban rouge. Après quoi les délégués les
conduisirent à leurs siéges, 1 droite et à
gauche de l'empereur.

On proclama alors les noms des deux
derniers dignitaires, savoir: comme ca-
pitaine, Jules Cassio, dc Saintc-Marie
dci Monti, et François Guerra, des Eco-
les Chrétiennes dei Monti. Ils r<çurent
sur la poitrine une médaille d'argent
gros module, et furent ensuite placés au
pied du trône, l'un comme symbole de
la défense <le la Doctrine chrétienne, et
l'autre tenant de ses mains le rougt. éten-
dard de la religion.

Après ecla, le nom des quatorze en-
fants, déclarés dignes d'une médaille
d'argent fut proclamé. La séance se
termina par la distribution les prix de
moindre valeur aux dix-sept enfants qui
restaient du nombre des trente-huit
vainqueurs.

Enfin, l'empereur et sa cou, après
avoir reçu les félicitations du Cardinal-
Vicaire et des autres prélats, montèrent
dans la voiture de Son Eminence et
dans celle de Mgr le vice-gérant. Ces
enfants étaient accompagnés, chacun,
d'un délégué de l'archiconfrérie: ils
allèrent à l'église paroissiale de Saint-
Cyr et Sainte Julitte, où le curé se pré-
senta pour les recevoir. A leur appro-
cle, les cloches de cette église furent
sonnées comme auxjours de fête. Quand
ils furent entrés, on leur donna une
place distinguée, i.wis on entonna le Te
Deurn, qui fut suivi de la bénédiction
du très-saint Sacrement. Après quoi
ces heureux enfants ihrent remis a leurs
parents. (1)

.(1) Quelques jours aprùis cette cérémonie, le
jeune empereur et les deux premiers princes ent
été reçus en audience particulière par le Souve-
rain-Pontir qug. après les avoir encouragés à
l'étude de la religion et à la pratique des vertus
clirGtiennes, leur a donné une récompense <igne
de la munificence royale.

L'intérêt pris par la foule à cette fête,
tant dans l'église de Saint-Charles que
dans celle do Saint-Cyr et Sainte-Julitt,
prouve que, dans la cité, il y a encr,
un grand nombre de personnes sachant
apprécier ces anciens usages, qui remon-
tent aux jours du glorieux saint Philippeou
de Néri, et qui, ratiqués jusqu'en 187 ,
ont fait tant de ien à la jeunesse.

Furan et hoc olim meinini&qejtivabit.

QUÉBEC, 17 AVRIL 1879.

Le marché de Pâques.

Comme ie remaniement du tarif pas.
wionne tous les esprits nous avons pensé
qu'un article sur nos marchés serait de-
voté par nos lecteurs.

Cette idée lumineuse nous est venue
en voyant, .toute la semai.ae, les nuw-
breux troupeaux de boeufs se presser et
défiler dans nos rues étroites; magniti-
ques avec leurs grandes robes rousse,
tachetées de blanc, superbes et indolent,
dans leur marche, promenant sur là
foule turbulente leurs grands yeux cal-
mes et doux, souvent, lorsque le coun-
ducteur pressait de son bâton leur pa-
resseuse allure, s'arrêtant et secouant
leurs tètes puissantes d'un air de dédai,
suprême. Ce qui nous a consolé de let
voir marcher ainsi à l'abattoir c'est que
du moins le samedi <le Pâques, ils omt
une mort digne d'eux, une mort à l'ait-
tique: le front couronné de fleurs. Donc
samedi, pour reprendre le fil de nob
idées, nous nous so-.unes dirigé pédet-
trement vers le marché St-Roclh qui est
le plus pittoresque ut qui prête le plus à
l'observation, et nous nous sommes mêlé
à la foule qui se pressait près des trai-
neaux peints en bleu dont la longue filt
se perdait au loin, et qui regorgeaient
de mille et un bons morceaux. Au-
dessus de cet amas de choses friandes
trône la marchande, très-entendue, tou-
jours prête à rompre une lance avec la-
cheteur maussade qui pourrait mettre en
doute la qualité de la marchandise. A
chaque traîneau, est attelé un cheval s
remarquablement pénétré de l'esprit de
son rôle muet et immobile, qu'on pour-
rait placer entre ses pattes tout un assor-
timent de porcelaines comme en un lieu
sûr. Il tient sa tête inclinée vers le sol
d'un air méditatif, comme s'il se livrait
à de profondes études sur notre système
de macadam. Quelquefois cependant il
s'arrache à sa contemplation, se détourne
lentement, considère le lent progrès de
la vente, puis secoue la tête d'un air sen-
tentieux qui semble dire: "le commerce
va mal."

Bientôt notre attention fut détournée
de ce spectacle par un groupe de
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lapins blancs dont on voyait à travers IBufflon n'eni parle pas1 nXonIpu.L-cnlso aiiiieqetô-ioa>c
les barreaux de lotir prison do bois, fa)ntaiiio le premier l'a signi.lë. Ecouitez mnt les jtLûnLîrs seraient traités cxciii-
briller les petits yeux ronds et viùl et Plutôt : sivemeout aux confitures.
s'agiter les longues oreilles. Ils son- .... D'autres chiens arrivent;
blaient p rendre un vif intérêt à de s11- Ils étaienit de ceux là qui viveni Scd tFaçi e&e.M
perbes choux épars non loin do lù, et Su cpbi rinn e e op. credi <dernier, nous avions la bonne for-
variaient ces contemplations gastrono- (Cet oubli est vraiment inexplicable' tunie d'entendre une lecture de M. l'abbé
iniques par <les soins minutieux accordés d'autant plus que le chien <les hallesBgnqi nous trnpratsur lU4
à leur toillettes, seins qui consistaient POssèe une physionomie parfaitement ailes do l'imagination, nus a mnontré
particulièremenît à enfouir leurs tôtes tranchée, dpgmîe dii pinceau d'luiî natu- Jérusaleni à vo1 d'oiseau puis aous al
entre leurs pattes et à exécuter avec ces raliste. promené dans ses rues on ruinei, nous
dernières une moulinet rapidle. Nous Nous finissons oni reconmandant ce faisant visiter tour il tour l'église du St
regardions ces jolis animaifux avec plaisir sujet à l'attention de nos confitéres et on, Sépulcre et les mosquées les lus re-
lorsque nos oreilles furent frappées du conseillant à ceux qui voudra i s'essayer marquables.
bruit d'une conversation politique. C'est en ce genre, <le fauiro une petite promo- Rien <le plus agréable <le voyager
là d'ailleurs le thème des conversations îîade comme la nôtre. ainsi au moyen d'une causerie, pleine
sur le marché, qui semble à cet égard d'un laisser-aller qui délasse, féconde eii
avoir remplacé le forum antique. Sa- Nos agents sont priés (le retirer aussi- petits détails qui plaibeut, oni aneeduteb
niedi on ne pouvait faire deux pas sans tùt que posâible le troisième ve~rsemnent qui égaienît et repobenit, faisant niltru
entendre : " La question est colle-ci : des abonnements à l',lbeille. Plusieurs ici un contraste âaisissant, là une réuni-
avons-nous, oui ou nion, un gouverne- abonnés, tout cri ayant manifesté le dé- niecenve luibturique qui trannjuorte soit-
nment responsable ?" Ou bien :"1 En von- sir <le recevoir notre journal, "î'Ont Pas damn à travers les âges.
lant décider dans cette question, nn- encore pensé à liens paycr. Sans doute Nous u~mn,,LýJ tos par ti gardant dilua
sieur le gouvernement a p)orté noe erave c'ebt pouir nous un honneur do comp)ter notre mémloire une fule de ilotion.a uti-
atteinte à notre autonomie provinciale." un grand nombre de lecteurs, cependant, les, le souvenir d'une heure [îabée agré-
.N'ayanît pas le dessein dle traiter ces a'.ouons-le franchement, nous ne sot- ablement et l'espérane d'une jrocliailtu
questions aujourd'hui, nous nous sommes mies pas riches, et nous espérons que nos lecture (je ce genre.
discrètement glissé dans les halles, abonnés retardataires ne se contenterontC

Partout où nous jetons les yeux, ce dults de nous faire l'honneur <le nous cilLaa.%.A.Gosii,éè
n'est qu'un fouilli chatoyant dfe rosi ire, nmais nouns mnîageront encore le veo(ecRétorqe Laa! d.n uG oel le-
de feuilles vertes, <le guirlandes de bonheur de recevoir leur abonnement. v eRéoiuadnénenuel
piapier colorié qise déroulent et s'agi- C'est p>our nouns tîme question (je vi Ot preuve <le sont zè.le pour la Société Laval
tent au vent. Auý1t milieu des fleurs et <le mort. on faisant ui discours sur «I le prix que
des boeufs immolés s'empressent les gar- l'on doit attacher à l'idiome national."
çons-bouchers, paraissanit très-bien avec Nouvelles Locales. L'intérêt avec lequel ou a écouté leojeunîe
leurs grands tabliers blaties, ressemiblanît orateur prouve encore unîe ibis quelle
assez aux prêtres de l'antiquité au nxo- Le Séminaire a chiois-i, p>our so aigrail.. est l'importanice <lu débit oratoire que
ment du sacrifice. Ce qui~ ajoute à l'il- <issemient devenu nécessaire, une partie ne îpourrîijamiais faire oublier l'élégfance
lusion se sont les couteaux et les haches du plan qui avait été adopté crn princuipe d'une eouîîîuositioîî littéraire.
qu'ils font briller et qu'ils manient avec avant l'incendie de 1865. Il conîsiste à
nu laisser-aller assez inquiétant pour les élever un corps <le logis destiné atîx Premiers.
gens qui le norn.Au mîilieuî du Iprêtres et aux grands sénminaristes. Cette
tohu-bohu causé par la foule d'acheteurs, nouvelle construction s'harmonisera avec horu.
de curieux, de boucliers afrairés, doe pe- celles de l'Université et duî Pensionnat,E.uy
tits commissionnaires traversant la pilace, <asre dtur les édîrîces acul.J Si Amanst, DJ Sr rna
uùî panlier on équilibre sur la, tête les Elle mettra le vieux Séminairee on A.'.Morin. îîn ai

poings sur les hanches, et sifflant lun air munication directe avec l'Université. A.Usci, seconde.
bruyant, circulent un grand nombre de L'édifice entier sera construit, autant1 Hi. Dorion, Explicatiton.
chiions qui lorgnent du coln de l'oeil les, que possible, avec des matériaux inconi- A. Bt!zik-u, Narration franvaui.c

orceaux friands et happent souvent bustibles. Pour cette année, les fonda- A. Utourneai', Instruction religient-e.
quelques franches lippées. Plusieurs ont tions seulement seront jetées. rien.
aussi pour les jambes des clients une A. Rouisseau, Thèmelî latin.

préilctonalarmante. Uin terreneuve Elections de la Société St- Jeaii-liap- P. Durkin, Anglais.

surtout semblait nous eit vouloir, et tiste des externes: j.Prgwéodir.

nousl- Ment! i e. - - niaat deux raui- Président, M. A. Rouleau., A. -î1' laVrs1.tins.
gées de dents blanoî1teset algues. Sec.-Trésorier, M. F.-X. aplante. A. Vaillancouiri,

Malgré tout nous allions continuer Cinquubmc.
bravement notre promeniade, lorsque blgr l'Archevêque a publié ue cir- P_ Legendre, Version latine.

- étonsculîre onnnt e nuveles xpl~ J. Constantin, J.Gingras, H. Goulet, A. Rejnil-
nous avons pensé que si nous éin uardoatdeovlesxpications ladH.Rcîie iî,tuire.

besles lecteurs seraient privés de cet relatives au jeûne du jubilé. Le raye H. doulet, Thmel
rtcepropre à jeter umie si vive lumière strict est exigé pour ce jorl:cetà P. Tahèmn ltin.

s.ir l'état de nos marchés. Ne consi- dire, qu'on ne pourra manger ni laitages, Septième.
dérant que l'int6ét de nos amis nous ni oeutà, ni graisse. Alors on se deman- J. Lachance, Ver-ion latine.
avons battu eni retr.,ite. D'ailleurs cette de ce qui devra constituer le menu des R1&amenis.

r-etraite nous a fait lécouvrir dans l'his- repas, et oit ne peut réponîdre que par P. C.irbray. A. Bellisle, A. Letellier, A. 3forNg-

toire naturelle une reorettable lacune. des points d'interrogattin. L'autre jour, ~ .PmaoA , Ai tique
il s'agit du chien d,ýs lualles. Tous les deux philosophes de la petite salle, à Huiï$rnlc.
naturalistes gardent w:u ce sujt un si- bout de combinaisons et de plans sur un P Edge, Mémnoire.
bance blamable. Plt 'e dit mot. sujet aussi grave, on étaient arrivés à lai .Rcet, Aihêi~e
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Un Kissionnairo Catholique le Jour les mains et lui dit tout ce que mon coeur
du dÔpart. me Buggéra pur la consoler, inais sans

y réussir. J o la déterminai enfin A aller

Nous extrayonîs le touchant récit qu'on prendr'o un peu de repos. retseu,
v'a lire d'une ex-cellenite biographîie, ré- Il Elle Sott ireet moi,retsoli,
t enment publiéo chez Oudin, à Poitiers' noue nous mimes à pleurer. Quelle toi-
c. intitulëe: PIlîLmnITul SIMON, llission- rée, Ô mon Dieu!1 Inscrivez-lat aut dol
muire en MAandchourie. sSa vie, sa corres- dans le livre do vie.
pondance, ses oeuvres. Voici comment Il "Le lendemain matin, ma mire % iat
raconte lui-mômo sa séparation d'avec me reveiller; elle s'assit A côIté du ni
son pére et sa mère. La scène se passait et donna un libre cours A1 ses larmes.
dans un village dos Deux-Sèvres. Il -Ne ferais-tu as du bien iciI me

Il I me semble que je me promôlne Ci- "répétait-elle. Je 'ai caché devant ton
coro dans le jardin do mon père. C'était pèr ;îI mais I chagrini me tueori..."
un lundi. J0 marchais lentement dans IlToutes ces paroles nie navraient le
une allée tortueuse, plein o d'herbe. Le cSur'.
temps était tiplendide , los pommiers Il Apirtêý différentes vitites d'adicux,
étaient couverts de fleuri. j'arrivai le eoir dans la famille G..., une

1Ma mère ranraissaiit de temps onl famille de vrais amis. Ma mère vint m'y
temps à la fenêtre, gaie et secouant, ci re-joindre, et ont pia des Missions. Puis,
chntant, les vêtemuents du dimanche. ma mère et moi, nous rentrâmeos A lut
Et moi, j'avais envie dle. pleuirer. Mon mafison. i3Béni soit Ce petit voyage !
coeur était A l'agonie : je Songais Al la C'est le dlernier que j'aurai fait avec mit
nouvelle que je lui apprendrais le soir;- pauvre mère 1
je devinais sa douleur, ses larmne.s; et sa cui Ses paroles fui'ont sublimes ; elle ne-
joie rélente Me faisait mal. eeptÀ%it le sacrifice hé(roïqueomenit. Jo

ilELnf1u le soir vint. Quelle soirée 1 hi mfontra(is ces pauivres almes qui se
Ont soupa presque sanis mot dire , j'avais Perdent cil t'oulO, et CeS iummenscs liays
l'eqpr-it trop préoccupé pour pouvoir cil où Dieu ni'esýt pas connu. Elle mie ré-

tretnirIl onvrsaton.ponait Mon chîef enfaint, je t'approu-
Arsle souper-, mon pére sortit, et vol j'admnire ta r'ésolution, tout on étant

nous nous assumes ont silence autour dit " frappée aut coeur par toit départ. Mais,
ibycr. Mon père rentra et me phuca entre "di-111Oi, ajouta-t-elle on fixant mon i-
mon frère Pier-re et ina mère. Yctait "gardl qi, le ciel étoilé, est-il bien vrit
l'heure ;il fallait pîarler. dsj"q'oit se reconnaîtra là-liaut Il Est-il

" -Ms cîeîs paexis, . ïi 2 bien sûr que nus nous reverr-ons Il
une gr-ande nouvelle A vous annoncer M Mais nous Somumes dus esprits, et les
j'ai bientôt vingt-cinq ans et il faut que " esprits n'ont pas dl'yeuix ? Puis le ciel
je prenne une déteriiiintion pour l'ave- " st-il un1 lieu ?
n'. Je v'ais quitter Rome pour- cnti-er Al -Mèr'e chérie, roprisje,nousnoiisvei-

P'is dains une Congrégation. "rons, comme nous noeus voyous maimite-
I- La Congrégation des Missions " îant. Le ciel est un lieu:- c'est presque

éti'ftngères ? "certain ; Dieu le remplit, et nous serons
"-Oui, mn pLrc. "tous plongés en Lui. En lui nous nieus
Tout était dit. Mesï pauvres parents ~"verrons, nus nous connaitrons beau-

s. tiubltient p)étrifiés.4 Pufiioïu ne pluu- "coup mieux qu'ici-cas, parce (fue nus
rat, nma nîèîe nie regardait comme st vlle "lirons dans le coeur les uins des autreus.
t-tait le jouct d'unt ruve. Enfuii rompant "Et puis tu sais qu'à la résurrettioni nus
laî prem1ière le ,iloitue et fondant en lai'- « reprendrons les corps que nus avionsa
mues : Ali 1 mon chier enfant, dit-elle, ton "l sur la tcrîec."

dépar-t me fer'a morir'." "l Que cette scène était touchante 1
Il Rt moi je lui répondis doucement :Nous étions là sous l'oeil (le Dieu ; ina

Mèr-e, le bon Dieu C'aillera. Tu ne mèreC faisait le sacrifice de soit fils ; et je
lieux pas ;avoir combien il ni'tuu cute lui assurais qu'ulle mu verrait ut lu ro-
de te causer ce chagrin." connaîtrait au ciel.

MOI, père me fit aloi.-, qlulte-, Ob. "Je mie souviens encore de cesý par-
-;ervations : Tii sais, dit-il, danis quel li II faut bien qu'il y ait une autre
état le départ de Pierre al iiiîh ta mère, vie : autremetnt je ne iseraiti pas capa-
le tien l'achèvera. ' lbIc de fair-e lin pareil sacrifice. Oui,

Non, mon axai, répondit nia icl'e, Il -anq l'amour de Dieu, j'en mnourrai."
i ayez pas per en'e morri S." " Et le lendemain elle ajoutait: "je

"Douce mnère, elle commençait ul>jâ i" ne puis lias- t'empêcher do partir;
fatire sont saci-iflc 1 nimais si je le pouvais, je nie voudrais pas

"Après quelques pairole.- dii môme <le faire.
"genre, mon père aj'outa: Qu'il soit fait "Mon pèru me dit la même chose, O
"selon tes désirs, 1Te faut-il mon ccin- mon Dieu, n'oubliez point Ces belles pa-
"sentemient p or écrit ? j ioles 1

"-Non, père, je n'en ai pastL besoini." "lMes adieux faits Al la Martinière, je
"Nous rentrâmes, Pierre et moi dans sentis la nécessité de brusquer le dénoue-

ina chambrette. Ma mère nous y suivit ment : ca*, pour tous, la situation deve-
bientôt. Elle s'agenouilla et s'accouda liait trop pénible. Quand mna tournée
sur mna petite table, la têôte entre ses de visites fut achevée, je revins A la mai-
nmains. Son coeur débordait; elle se son et nous nous mîmes A table. Le re-
prit à pleurer etAà se lamenter sans pour- pas terminé, ma mère, qui n'avait pas
tant me faire aucun reproche. Je lui pris voulu eavoir au juste quel jour je partais,

ina mère remarqu&. quoeI 'avais fait mesi
paqluets et pensa qe o 'alla lui dire un
adieu éternel. Et le nous aida à traits.
porter mis bae dans le char à-bancs
qui devait in emmener, et rentra à la
maison. Ello était à genoux, la tête ap-.
puyéo sur une Chaiso. Au bruit deoincs
pas, elle se leva et tourna vers moi soit
vian4 inondé do larmes. Sans repoii.
diré, Je me suis mis 1'. genoux A Côté d'elle.
Je la Serrai dans mes bras , elle mu Sur-
ra dans les siens, et nos pleura se môle.
rexît. Joue sur joue, coeur sur coeur,
je conmeonçai d'une voix brisée do lar.
nies. "lNotre Père qui êtes aux cieux...
"et elle le récita avec moi. Arrivés à ces

mots .Que votre volante soit faite, nous
"les répétâmes trois fois. L'étreignant
"avec force, ja l'embrassai uneé derniere
fois, et je mêlançai duit,, lit vuiture, qîn
pairtit auti.4itt.'

Informations.

Le vote sur le nouveau tarif a etc pris
le 10 courant. Le gouvernement a oit
une majorité de bd. Plusieurs depîîttes.
étaient absentZs, Icul' îit'é!sOUCO eut porte
lit nlîjorite iniisteriell o 86 voix.

L'Hann. H. Langevin est Ilarti puit
l'Anleterre, qunedi dernier, à bord du
('aspian. Sa mission a rapport à l'tili'-ire
loetellier; n eèr qu'ilI sera de retourt
dan-;a qtîelqllei seiiiuaine-

Les Chambres ont été proî'ogees pour
t'tulqtices jouri or dei, fetes' de Paques.

Sa Majesté la Reineo Victoria est majin.
tenant ont Italie, sur les rives enchantées
du Lac Ma jur. Elle ddct, parait-il, ruit-
contrer la famnille royale d'italie à
Monsa. Ait commencement de l'été Si%
Majesqté lie rendra oit Allemagne oùt oit
croit qu'elle panîs"3ra une partie do0 la
belle qaisonl.

Conditions de ce Journal.
L'ibeille paraitra autant que possible

une fois par semaine. Le prix de l'aboîî.
nement est 75 contins pour les élèves
des mions d'éducation et 81.00 petit-'
les autres abonnés, invariablement puy.
able d'avance' Ce-endant les étudiants
des séminaires et co légcs pourront payer
en trois versements, l'un A1 la rentrée
des classes, l'aut-re à Noël, et le troisiè-
mie A Pâques. On s'abonne en s'adres-
sant au Secrétaire-Trésorier, Séminaire
de Québec, ou aux différents agents.

A< ents: à la grande salle, M.Théophile
Truffelle; à la petite salle, M. T. Giguère;
chez les externes, MM. J. Genest et Gx.
Matte; à Rimouski, M. A. Gagnon; ait
Collège de Lévis, M. Il Belleau; à Ste.
Anne, M. ri. Chabot; à Ste-Thérèse, M. G.
Gagnen; Al St-lyacinthec, M. l'abbé J.
Boivin.
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